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Question Christian Piguet 
 
 
Critiques injustes de l’école publique? 
 
 
Divers articles de presse ces derniers mois ont émis des critiques assez graves envers l’école 
publique et qui sont de nature à inquiéter la population.  
 
L’école publique, neuchâteloise en particulier, a toujours été considérée comme excellente, et 
voilà que la presse suisse mais aussi divers milieux économiques et politiques semblent affirmer 
que l’école publique d’aujourd’hui est nettement moins bonne qu’autrefois et que les écoles 
privées, auparavant destinées à accueillir des élèves qui ne suivaient pas l’école officielle, 
accueillent aujourd’hui des élèves brillants, qui en veulent plus en matière de langues et 
d’informatique. 
 
Les attaques les plus sérieuses sont les suivantes: 
 
– l’orthographe est de plus en plus mauvaise, témoin des lettres et des forums de discussions 

sur le Web, où il est effectivement difficile de reconnaître du français; 
 
– les écoles privées, pratiquant une discipline plus apparente et surtout s’adaptant au marché 

constitué par des parents qui veulent que leurs enfants apprennent l’anglais comme première 
langue et soient davantage formés à l’informatique, surpassent en réputation l’école publique 
qui serait de plus en plus perçue comme figée et n’évoluant pas assez vite. 

 
Nous sommes toujours convaincu que les fautes d’orthographe étaient tout aussi nombreuses il y 
a trente ou cinquante ans qu’aujourd’hui, que les écoles privées sont au même niveau que l’école 
publique même si elles peuvent mieux convenir à certains enfants ou certains parents, mais nous 
aimerions l’avis du Conseil d’Etat tout particulièrement sur l’évolution de ces situations: 
l’orthographe, l’anglais, l’informatique et les écoles privées. Lire que "l’école publique n’est plus 
capable de fournir les atouts indispensables pour affronter le futur. Les parents vont donc voir 
ailleurs (Le Temps, 04.11.2000)," est tout de même un peu inquiétant. 
 


